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Ilautmont ea qualité de clsailleur et prenait 
pension chez M. Camille George*, rae Saint* 
Miche,. I 

Auguste Degroot, âgé de ti ans, né à Au-
deghem {Belgique), eat un homme peu intelli
gent qm oe sait pa« prononcer deux moi* de 

ment chez Camille Oeorge* 
Le troisième pal un conif 

— son paya, ai l'on préfère. Emile Decorte, 
il eat ûgé de 16 ans, Le vtasge Imberbe com-
me Degroot, il avait autrefois pria pension 
rhex Gemille Georges, mils, depuis quelque 
temps, ne travaillait plus : 11 était devenu 
bohème, roulattpaxlM rua* i la raebarohe 
« d'un bon typa» pour lui payer un Qlalibier 
noetanibuiaU â la recherche de la Fortune, 
touchait *-+*ul3er» de la belle étoile, enfin 
Jouait le rôle du Ju ferrant — du vol, de [as
sassinat et de la guillotine. 

Ayant le crime 
A i irai titres "Hâtitmdnl. & l'extrémité de la 

jrtte de lft Rocaille, lieudit le Remblai,M trou
ve une P'-t'ie mai-on atns é.Hge, bâtie 
pierres et briquas, 

a tête, tandis que de aa main gau
che il l'étrangla, 

Decorte, ressorti du grenier, ramasse dea* 
brlqinB et arrive à son tour : il donne on* 
brique À Claeys, et eDseiubl»,en meaar«\pree* 

cadenoa, à la façon dea paveurs mé
at rt lia refrappent, éprou-

) jouissance complet* à s*nllr les coi 
ils frappen 

tileiont d'tgoi .de leur vlcUme, MS tpa#-
de douleurs, à respirer l'odeur du sang, 

de CM boa sang humain qui lea éclaboussa et 
les barbouille. 

Degroot, qui s'ennuyait dans son iervioe de 
surveillance, intervient enfin : Mm* Viard, 

laine. Arrivas sur le bord de l'eau Ja vieille 
(•ai a décidément U vie dure, sa permet en
core de bouger : Claeys rendu furieux par 
une obstination aembluble, devient enragé : 
il frappe encore 4 tear de bras sur le pauvre 
corps nu at sautant ; d'un violent et urribJ* 
Coup de pOlng, il lui enfonce ie bras dans les 
oiy.ine* sexu-J-, pui?, un rictus aux Jôvrew, 
bavaut, écumant, sur sa viatme, il la saisit 
dans se- tir m de béte fauve et la précipite lu 

11 y enfuu 

illes, dont le 
trouva'par derrière au niveau de 1* 

voie dn naaaai* de fer particulier a l'usine Ja ., ,. 

pierre bleue avec an petit treillage en bois; 
vigne éJeodarj' s f-ullla-

.... x ^Ta^çTd^ntrérVrûo* i i ^ r
v ^ t i f * J S i U 9 M > 

fenêtre de grenier, deux petite* lucarne*; A I mourir elle était mort*, 
gnelquet mitres ba avant, une fort* rampé 
ail p ed de laquelle coule une claire fontaine 
— la funtaipadu Rima, depuis lors — om
bragée par de grands arbres touffus qui s u 
ssent & donner un air paisible, calme ehai 

homme heu* 
vieille femme 

elle devait 

Après le crima 

Claeys et LVgroot vont alors ; 
•rte qui s'est déjà mis en mesurede procédi 

' .ou à l'œuvre du bouleversemm 
a de terrain où -'amoncelle t j t^oerai. 

incessamment les d&Ms, left scories, le* me Tout est littéralement mis au pillai- ;d«ns 
térlauz Inutile! de l'induit ri* sià>rurglqn*i la prem ère chambre, lés tlroira de la coromo-

DepoiH envir-• treize ans celte maison <!i-«ont jetés a terre, retournés, bouleversés ; 
qui appartient 4 la Bociét* la Providence, l'armoire est vide ausBi; BUT le carreau gî-
était occupé* par le-ménage V ar.i, dont 1* salent, dans un mélange inouï, les 

» pir le 4 . 
mari —Viard Joseph, ftgÔ de «9 ans, doua- o.f , de m , de sel, lea înslruo 
nier retraité avant ioDgiemps hsb lé B-rlai- !.. * mateUe. 
moût, —émit garde de nuit à c e U usine. Sa 
femme, Domilllde Molle, d'une taille au-'es- qn 
eus de la moyenne, .d'une force peu 

s de cuiaine 

, par là, on maiche sur des pruneaux 
jfi» Viard avait acheté'' pour faire h 
.; dimanche suivant, jour de la ducasse. 

mptait ; Dans la chambre à coucher, le désordre 
donc i'JH année*. Gw bravée gène étaient . eu- [ notait pas montre: le linge des armoires 
feux, ils vivaient modestement mais tran- était jeté péle-méle, le matelas du Ht renversé 
quillement, lorsque leur perte fut conjurée les pa Haie «es oevertes, fouilléeB, le crin ar-
par trois bandits qui nous occupent et pour rsebé : sur le mur, d énormes l ches d'oeufs 
qui l'expiation déjà commence. que les visiteurs nocturnes s'étaient amusés à 

ef Indubitable brise:, 
eu aussi la Van- j coquille*. 

franc*. Il pa'raft, nais là chose n'est pas 
ien établie, que Claeys avait vu la femme 

• ' i Pr 

- l'audition I* témoins «Je la rae de de Huer» blanc dont ptusi. 
la Rocaille t'a prouvé. — Claaya était oe-j rent «trouvé* 1* loog du c 
cupô & travailler au remblai, vint chercher un pardessus qu'il revend, 
de l'eau avec une vieille et sale inarmite, A ' pour 10 fr. tandis que celi 
ta fontaine voi ine. Mme Viard lui dit quesa^v.-u le troi-i* •><• larron ui 
marin te n'été11 pus propre. nu* -'I ét'it \tu huit f >i- p'u '' itedécouv 
qu'on n-H «fa s * , a s \**... cocken «veo d° 
l'eau claire, c-l • pouvait no pa ; êtiv dj g iV. 
de tont le mmi Je, et lu* proposa de lui prêter 
nn bol — Q*e j'4t« somme on dit communé
ment. Mais Claer* fut sans doute bl-ssô dans 
«a dlunité. 

— Oodfardomm de vieille sorcière, s'écria-
t-il, mon, marmiiv il ûtre beauc.-.i mole* 
talie que ton jatte, «altie. . .4 

Et comme Mme Viar l i.-. ...ira.**..:, pi» 
encore convaincu par cette dé>uonstration.,. 
parlementa re. iVftiroardQ gi " '"' 

uantités de de grandi 

Le vol était bien le mobile du meurtre, 

a haUgt 
i à Clayes 
lit paruué 

irtiira .'spéraieat trou 
p plus ''.»ô i trtiitble. 
le parltge i r ruiné, h 

dirigent 
associés re 
»rs U Sam 

les bords-. Ha se Béparent 
_JI portail*-de deux pistolets volés 

la chemisée,ma** dont ils se débarrassent 
bientôt en le* jetant dans la Flamenne, prend 
& gauche se dirigeant — ' 

I >•!<>• V 

j Clays v 
— Spece de liodfertoun 

schmonle... qùausss que te vaux 
teod're deux semaines, »vez voua, je le... fl- compromettant : 4 1: 
cherai vot' tiette d'dins 1' an... vages de de 1 Améri-ine du Sud 

C'est de ce jour, presque certainement, que j écumeura de Cartigni 
Claeys condamna à mort la femme du gard. 

lèRdimali 
S 

i coup?0 

Claeys ne répondit 
* 1» suite d'une «eetu 
tait ft I* porte. Claeys 1* dnitl 
baluclu.fl, en lui disant qu'il «Hait trouver 
les gendarmes, mais il n'en avait garde com
me bMn on pense. 

Il *'ea allait dans 1* boit LaJoux, remettait 
loua les fifets du garde Viard di 

t pat, a n * I* 
nsaion, Oeorg. 
y s te quittait 

faJt'échipp* *in»i bien 

«jawar* a«* la s a*ni 

; lese t A après se* dires h liait pn 
dr* un baïn pendant leqast on lui volait tort 

; paquet. Il para,: plus probable qw\ dê~ 
igé, rencontré par un pawant, s* doutant 

que le pays était soulevé paf son affreux 
crime, il aura toat à coup prs la foite sans 
oser se charger d* son butin. Bn fin de 
compte, Claeys partit pour Bernhelm, 
brasser s*s parents, dire bonjour i ton 
Decorte, et y resta ving' quatre heure*. M 
pendant ce u mps, un ouvrier 

i occasions d» récompenser 
oup sûr las neilleari ét
at ut U braoonntg*. 

Denuia, mardi, réunion da comité, i 
d'usagt, à huit heure». 10, rue d* Bétbune, t 
péchaurs nacrent : 

hH*mut^^p*»m*i*i^#m®**: 
ehemin de Louas* — Hélène DatMetaV*, aattlan A* 
Cdkrt* — tf*de VinStnaoï», «a Cari»! Dal. 

b a l , — ttssaehi Vaarsot*irsjh*H» ro* Frases -
Êrnast DMesel e - follet Caarlea. 

Ois»** du 86. — Jéroat* Deeoopmaa, 8 jours, 
rua m -Sylva*! 

Mont 
D a » . 

Eugène Drooart, lt mot*, eccttos 

- Gharlat Vaar*nt«rgbeBB, tt atu. 
Fiasse — Fauoats Vaaéaanaie, &7 ans, i 

le 
gendarmerie; dant las plis d** 

eût ta, on trouvait les débris dn livret mili
taire de Claeys et une l*t*r* de ea soeur d*> 

d i t dirnanclia proebsta ««"aura Uaa 1* eon-
cours de péshe i I liga* *»i«rte* par U société ^ ^ 
des Foisaoïultuugee, suui lt patiooafa «l * m '• Eooh 
subvention de la municipalité. — . 
.1 e «encourt " r« absolument gratuit, c'sst-à-l — 

dire q*l las i acteurs qui y prendwnt part n< 
j v*rsera*t pal d« nriise. 
| Toultt -'tenrartde I.ll'c tonlIaviH* t y pren 

I. B U L T t t 
SI. rut Hum, 1 ROUBHX 

Achila «t mi i fortuit u wmptaiit ton. ^Sï&H-H,Sri^! 
CiaHie 81 Foate piùlics 

6 invitée* et b 
p y lima 

Lu «dh«.iou, ma t ia,au ju«iu-â» Mmeaij f '^ , '" M '„ )„ , v , n t |,ur M t u » 1M cou 
lorpau'il B0 ,r' * h o t t h6UT*s (d«"1>'«'- <W,»U . M B , 4 0 1 J u âouti »«t offlctftliamsni CJUDU. 

: i . M . ^ p M H W I I m i .»««»*"" ^ S M Ï Ï n . î r . t o i t . œ r f i t — M n k » . 
leur» «loti qua »ur !«• tir§i»« rj»Bç»U M 

Mua* t il, «eront dlilribufci : 
voyage i Bernhetm, Qlaeya ayait j •» *• "f^ ? * * * • 
lintanTirMi tl» rnvftriri rhflrphpf Voici «Ommeilt il» SerO 

V o ^ ' r ^ ï t . ^ ' i . î s » ! "• •'*-•w"ûmi' "-""» 
tiennent m courent de. événements, et il i •"« pêchnur» Uni prendront 1. pi», irud 
rentre en France an paaaaaf. par 1.1:1» 

j j^ide polaaona. 
^'employer aoo cbemin habituai. Il M renaVA *' 
Creit ponr travailler, mai» quand il «rrWef • 

', il rencontre lea gen iarmee qui i ^ 

pri i . 

5< 
10 

ORDHMS Dt HOUSSI 

REVEE HEBWlVADAIItK 
|»trl». te «jUra'irtW. 

!,e marché de 1s Rente rraoeant a é * tou' ta 
âflêrepieni fnvortsé celt* sannije. les raelm 

• -ides d'user Eroeedent A aon arrestation itnnié tiate. Le | < 

tnrlemain,Claeys était & la maison d arrêt : 
Avesnaa, huit jours plus tard, Il était con-j 

dutt à Hautmont où on lui faisait renouveler t 
las te* pérégrinations dan* I* bois daaui pétneui 

Boueaioreé, et dès lor* riotorrûtnabl* défil*1 *ons. Lea mêmes pria «ne pour U *vemiè« *»m. L\B'nn;oi 
des témoins commençaitdanslr) cabinet dins-i Prix d'honneur, 3a série (une de 
traction cours réwi-vé * MM. Ien présiden'- — 

' anar le plus grand noatbra de a*i»ons. , procès engagé devant U^onr It j | 
T „ p , ! i . „ ; . m é d X . n . , , . n r i ! r , „ d »»A^- » * M K L W l V " " i * . *'<°*<' 

ua depron«a«ra»dina- J«T»ndejr.j}*.l«>'d»> el 1» «WdeajJJiMjaoj. 
.elle couche d'acneteu'. ont perle K 9 ûrôde m.'fi 
•• «L2D. 

ta I 1[3 a*eM immobUlrt i, Ififi 
L* tenue de. aocuUe* d. crèdil a_e»* 

U Crédit foncier a pro»..^ 6 
H.bli.«ment rient de w » e 

ffiX) 

Les aveu* lit Degroot 

i denonciatione 

a lence le» d Yersee arreata- 2e, une médaille en brou 
lea Inwracutoiru oparéa e . ' <aBÏaUalU. anln.ua 
:iatione ctlooinie'H'a nu da néej«ni and«ee renne, a' 

toutes autre» caueee, arrivona au déuouineot. i liclpa aa coiteje et a la rai 
On sait qu uo nommé Mathenw avait Ole arrêté rar I dai Eeolee i dii hem 
àCasael, preequeairooltaoémentavecClaay». | . 2 médaillée en arg ni .u 
Malheuw avait fait la noce avec Tassai u breiieea. 
anréa le crime, avait «u.al quitté eubra»tiee-1 a médaille, en irgeni ai 
ment la commune et était l'objet da téueoi- ie*ee. 
«roagea fort eompromallanla. Il était cafen-. » » « " " " •" »'«•»' >» 
dant complélemonlpur «t n'avait caqnol que • ' "«"•a; 
ce ao t irempé dan. le drame. Lorequïl tut » 
remia en liberté, Degroot vint alora le rem
placer é la prieon. _ 

— Je n'ai paa quitté Degroot da toute la * 
soirée disait Claey». Noua aommee - " " 
écouter la musique, puia noua tomme* 

coucher, tout la reste a'eat des 

E ï 
d module 

485 lr. 

Le GrMlt Ij-rrnnti» •• pas*- d» 7t» è 7 * I 
négociations avec la ville d<» Lille pour h c-mvi 
alon de plusienrsd* («i emp'anti yont apm.tir 

OD nnii i ïW «ut U ScaiéiéèjMèU à 

viendront-Ut 

ti.i.-

d-htbitadt 
Inutile de leur promettre l'ac 

pas abandonné Clneye une aeule «al. lia Hvaat i qooi a'., tenir 
Vil,, du crime nona avons bu dea lu Lilloia accueillent le' 
bien du plelslr. Il était 10 bon- Dn conaeil gratuit - -

aocié ée laa plna .loi-

aociétéa aj.nt la P'«, " ^ j , » . . 

.nciétéa avant laa rlan jïfS"lTO. ne' 
» pon damai. 

ara &£& 
. —.1er laa lu béa*»ca. fc aa» on 

«~* **""• -t.;r-*.tn[d;*Kd". 
satailèè de «*vatafere deraier 1 
Mre ta 1W. ftatenble ' 

M pila, la beauté 
U gratuité absolue da contoa** tont . _ 

Hlltt *"rsi»s auxquaU n'aaaayent pas d* rassèler lt* '**,M•*KJ,, 
_i._. , , u ._ —--a «imbr* "èPl "• •".*' 

1* ploi 

d*saous de aon pet* 

• du ié 

• bô'e. 

daitd 

chopes 

pondit alors Degroot a un Interrogatoire. 
On -revine quelle (<<* 1» conclusion da ma

gistrat instructeur : ai Clteys est coupable,, n»rait, ' «• MCh& 

que Degroot ne l'a pas quitté le jour du crime, -•I„V1! ^ ff 1 
c'eat quo Degroot «at coopabta afltL Donc, ] *MHMt*j£ I 

* Degroot à l'ombre, le myrtèro qui planait M l hameçon 
encore partiellement sur tout cela vint à ae • * * » ">u M 

dissiper complètement giâoe à une lugubre j 
circonstance. L°s deux incul. éa se mainte- j » 
nnient touioura dans leurs dénégations ; aux ^hn-dane. j - , m ttiérea mol 

rasatf à 8>) 

ne « n s " i ? ï * ^ ! V . ^ . ^ l t â î » -
. qui viendront Mhbie* ripaorUal a * » ^ - . , 

Patta ce* «oaditions l*W gai on à 327,oo a 
l ' u n fatrmtSaâ OU tVSnlBfSUt*. 

i, . La* «onioart nomtftox qee la Sociélè Nicoli 
aaMang on u d9tMatf!0rtM mMHUr ' l i e s v 

.etraasportt assrilitiet ont a*H*»i 
petite* du bttor*l méditernnéeu, de 
c*tnmeree et des coostii* t*>séiai 

lfur objectait 11 répandait in 
riâblem*nt que c'étaient de* mtnliriet. 
"- répondaient ps* du tout - c* qai à ce *« 

i-le-ltois, Mau-
benge et lu HelgTana; la* autre* tournent i 

y dique] droite et»'(triKeBD^ra l̂ égMse d'Heotn» 

point'dAue est encore le meilleur systôi 
foreque dans la courant de ééc*»lire,Degroot 

'cher'oinsitomh*^,7*™1 

bois L'vloux aoris des feu liages, pendant 
Ai7*aulV*~ii»Vdarrfï'apre*-m.di, il M cou. | que Degroot l'attend tprét de la zingnerlr" 
certa avec ses co»n iitriotiM <•: .unis, Dpgro'-l ' puis de retour de citte nouvelle expedith 
et Decorte. qui Irou'a^at à< 

lade. Ou le eo gna pour 
phtisie galopante ne laissant aucun et- ' 

poir cte guérraoo - il P*r«U au* e était la ! 
. , ] 8 , Degroot' puis de retour de ct ta nouvelle expédition, , Sevra typhoïde,- et, . ^ * * n V * « i ? , O n n < t ! 

->ia u ,-i-lfio M n i r i a t t r-.n,Tiiî i innont nn ciiirh^ iUtait mort, Degroot demanda & se contes>s»r. On ni 
^ c ^ l ^ t M l U r e n t r a n t y . n . ^ R%oiousie* qui parle le fla-t 

• W * ^ * lWfl'jél - £ ' ! ! , ' ! B
Pn?u

r;jU."U>J«a^un a u « t mand. et enfin, le mercred 2? décembre. M. 
G e o r g e s ^ ron ~ bevn* un quart. , ̂ ^ u<Agw , o i p o r t A ieB d e r û i 6re sacre-! 

Constatation et enquête !?wmj»- Mais ^ ^ » ^ » T ! * Ï ' L Ï 
bood exprima le déeir de parler au juge 

de l'Aacencion vers i truction, qui ae rendit à ton chevet avec le 
voisin nommé Ruffln procureur de la République, soncommlsgref-

& la fontaine, fut. n e r e t ie gendarme Nevejana comme inter-
au fond de l*«fQ [prête juré. 

cadavre d'une femme vêtue aeule- Q^ fai U Q instant solennel. Il était 9 heures 
crieinis^, la figura dans lt v*ae, j u a 5 j r ; diL09 j t grande et lugubre salle de 

la tÔte presque an-oVs^ous de la petite [jasse-, rintirmfrie pénitentiaire tristement éclairé* 
' corpa presque plléen deux. Il appela p a r ] a lueur blafarde dea lampes. Degroot 

rut et on recon- ^lait déjà, un chapelet autour du cou, nn 
du garde de la < crucifix sur la poitrine, prie de ta peur de 

, | l'Enfer 
de- _ Je demande pardon A Dieu et 

Trtis~mv.ja.TT.2Ea: 

Ûue fera 1-on bien pour •* dlatra-t» ï 
Amateur dinédt, iun -1 •-*: pn.posi 

tuer une vie lie fctniue babiiaut u-e fe 
vo sine de &ous<>iér«a, mils Claeys avait 

Cour d'Assises du Nord 
Audience <iu 3 juin 

VOL'QUALIFIÉ ET COMPLICITE 

lignes très fines go;** de Chemins 
un* tout* petite taiatprUo al on &jUyji. ipi* •*> >i 

société la Calédoaie, i*r ti 
rsnee <,ni «erantit è tes action* 

de revenu, appétit l'i-lleotion des ea 
enajent. puisque les acatieurs a-mi 

. tain* de loucher, pendant tO ans & D 
à renvtyer t mtaintum 
Cmiture dtt Oa deinandt A 4W ?lil-obliaalivn 

Ter d* Valence et dj Nord-B.'. de l'Etpaguo. Ce 
Dn *.i v*. dire doit moater r.p tinrent t 500 fr., pafrn,-e, t 

ce |rii. Il donnera eaeoT* & 0|U oett, lea 1411 «Ue 
ant t la z\urçt da I* qr<*>F*P"-
L'OMintMl JU Cbeaiin l t ht do 1 bnuattur 
IAJK 

M tes Cltenlns fconomlT,*'> QnH « 

B&wâBF mmmms 
Lt Bruni Mtênênuur m Sang 

ROB LEGHAUX 
Cr***en et de ^la*pajr*iUe roog« 

FOimrTtKWHIIIIJiuliJIa 
—̂ a> fMM h hstt, Il Ptm, ItTa •» 
iadal 11M fOr t t BbtUaM VtMMIU 

jfmmi^mSmmSââSmlii»é 

• • Demanda* 

PONT-NEUF 
a • urumi «m WaJJJ. I 

JlrX'Hj 1 8 0 8 

Complets > j j | V Restons •pp. 

ENFANTS I vêTê l̂eOMMtJHNN 
" de DAMES Complet 

6 j o a une&L ÊJ_iO^ 
*i»»i(j«M aramo* da port 

A U tMW 'a rressi t partir A 10 r>.a« 

I PAS da> S U C C U R S A L E S 

HYGIcNE OE l t BOUCHE 
itmi. iiéna.e lafticaciié du COAiT-àB 

•APONINÊ La Beul, pour purifier 1* 
Itouche, raffermir le- dentp décfituaaée* et 
détruira les aniu.o'-ulr'!* nui s'y développent 
souvent; U continue le d*i.../tii* le plu* 
*am. la plu* hygf*nfqnfl et I* plu* ( 
mi-iuo. teit- — n'Aiv «onditl"' 

1 connais 
1 Viard, rue de la Honrill*, 
* nuit et je l'ai 

e toul^ la 

préju-
. Prcidïncg*v*ou»l'klto* iemp 

Pas fiers 1 our un* matiOque, sa 
gés ni parti pris, Degroot et Dt-t-ortu .^' >i lu
rent nette proposition et d'un commun accord. 
ils partirent ce concerter denitire l"u« oe St-
Marfcl Là, Il fut déedé qm- le ooup te féraii 
veraalix heuret du soir, A la fin de la répet -
tion *> l'harmonie municipale qu'ils altèrent 

.di2Gru;.i. 
heures du matin, 

ebureJher >1* 
épouvanté en apercevant 
iimp o\\ 1' 

_ _ . _ . A, 10 beuree, le trio 
la BocHt-, maU il y a encore du la lumière i 
l'intîr eur. On entend de-1 voix dans la mai 
son. En effet, un peu avant «et f heure», I 
préposé des douanesDelrive élf.iit \enu pou 
chercher an canari qu* Mme Viard envoyait 
au nâulenant de* doui 
bons* femme ea conversation a v^c le nommé 
Louis Delplace- et sa femme Josépbii 

eand. qui étaient venus lui apporter dn café 
Ige. On le sut N lendemain, lorsqu'on *r 

réta Daiplaae, dont 1 iaaoceuœ complet 

La tcène du mturtre 
K di i heuresidu soir, il n'y avait donc pai 

•naore a plan >. Claeys et Cie s'en von. en 
aUajtdant, un peu prendre le frais au long de 
laSambre. lundi» que Degroot re^te caché 
dans Aoa ar,bres voisin* de la maison pour 
faire le guet, Aussitôt la sorti* d* 1* famille 
Delplace, Degroot ci i* ou va chereher te, 
catrintsj-ttt ***** psv*JÉ qa* le monanatMl 
veau da ae mettre i l'ouvrage courageuaa-
ment. Tous trois montent aur le remblai der
rière la maison, et Decorta grimpe sur 1« 
toit, aidé par ses amis, à nul il patte les 
tullw à mesure qu'il crtut* 1 ouverture nécea-
taira à son passage. Cett^ première beaojior 
aeeom*. Ile, Deoorte deaeand dans le grenier 
Degroot va a* placer i une certaine distance 
ponr parer » tonte anprise, Clayes retourne 
par devant la maison et se tient prés de la 
porte. Dana le grenier, Decorte cherche 0*» 
pandant le chemin da rei-de-chaueaée, mais 
f**c*l er est masqné par une trappe s'ou
vrent de dettoai •& de*tat, il n'a pa* de 
lnatlère : « Il n'y a pat moyen, • crU-t-ll i 
Claey», tout en dansant sur I* plafond. 

alsls, Mm* Viard, réveillée par lea abole-
m-tnta d* aon chien et par tout ce vacarme 
caute en chenal.* à bat de «on lit, et, pou 
aon malheur, cherche aon salut dan* li 
M i t . 

flans prendre le temps da t'armer, de pataer 
nn aeol vêtement, alla ouvre ta porte ~* 
précipite dant la nnlt. Malt de 1 autre 
dnpet t treillage en bois placé é un métré de 
la façade, Claeys l'attend et la natsit i la 
gorge. A 1 assaauln 1 s^crie la malheur 
dant un formidable et suprême cri de te 
ont fut entendu de plusieurs cabarets e 
i quelque distance dans le haut de Orattîèrea 
Elfe réponse Claeyi et parvient t s'échap
per i elle veut franchir la petite balustrade, 
a déjà un- jambe en-Jeune, maie à c* mo
ment CWaya ia ressaisit et d'un seul coup la 

I Dai 

Défenseur : M' Tou'aaint 

accourut 
ftmme 

Providence. 
il suicide î Non, devant sa de- j _ j e demande pardon à Dieu et aui hom-

étendait une large mare de sang ; m e B f dit-il d'une vola éteinte, du crime an-
la aol on apercevait la traioéa du corps, I ,jUei j'ai participa. 

nae. composé de M. Huttu, procu 
République, M. Cordter, juge dln 
M. DuboR, co m m H-greffier, arriva 

•t, après constatation des Ile 

d* In | signant d'une main tremblante le procès-
truct'oo, ; Da[ de seedéclarations. 

Comme il ne devait pas passer la nuit, il é Grat-
, faisait I n'y RTf^t pas de temps à perdre pour confon-

retirer té esduvre r?« la fontaine ou il se trou- drele véritable assasain. Dansl* prisonClay* 
vaitennor*. Pui*. l'enquêt* commençait; re- éta-t déjà couché et dormait d'un profond 

» antgeait 
ion, le* a direction, îee sombrent interrogatoires, les ! g r o o t pa r ut ae ranimer tout à 

nome d* oeux ont furent tour à tour soupçon-. g a r a û D s<janl «t, tandis que fr 
n*n ou par la malignlié publique dénonces f : ciStait A vue d'oeil, que son vieege 
A, quoi bon? leur Innocence fut auaaltôl pro-1 posait, il menaça Claeye de 

„ ..bien que le devoir dn juge d' 
truction ait été d'épuiser toutes Ira plates, Il 
oe s'est jamais égard tur une fausse. Aussi, 
le grand mérite de M. Cordieren toute cette 

d* n'aVotr pas clause lé dossier 
au bout de quelques mois d'Infructueuses re-
oherebes, d* ne s'être paa déeourag*. dnvovr 
conservé Claeys sous les verrons. 

Ce qu'il v * eu de particulièrement enriemt 
dans tout le cours de l'instruction, c'est 1* 
sang-froid dont ont fait preuve lee coupable* 
ainsi que la parfaite entente qui régnait par
mi ceux de leurs compatriotes au courant de 
la chose, pour ne pa* les trahir. Dan* nn* 
ville comme Hautmont où il y a une popula
tion flottante, une population nomaie conal-
dérabte, il est toujours très dtfflct e d«> d*eorj 
vrir l'auteardu moindre méfait; à plu*1 forte 
raison pour un délit dont le châtiment sera 
la peine capitale et celle de* travaux foroée à 
perpétuité. Le jeudi metf 

décom-
long bras 

SéchamÔ, puis'ïe doigt étendn, parla ainsi j g ^ S S ^ 

dis anniSea da t Le Comptoir de Change 
A. PIUOT & CH. LEFEBVRE 

OBIT SOLENNEL 
Lea pereonnea qui. pir o ilili, n'anreli 

EL DU MOU qi 

P A I E 

»l j » , f * • • * * , ' 
l'OBIT e'0'". Anglais, 

BOUBAIX 
Nationale | «, nia de la (lare, 
nméiial. inenl a préienlatonpana 

ta* Tkroit ti In S a n t é 

r du ce droit précieux que M. Mario Luchaui. 

^ilois, Crtamint d* far fran-1 c.impoié ton 1- ob J,*e 
! pnratif par «cllsnce, 

•.'• Ton* antres Coupons Fiançais a Etren-; tes maladi- -
g< rs, è tonte époque avant 1-deheance, nr>ve-*> • " « **« « 
naiu eomatiaaion variant t-uivant le délai 1 ' . * f" 

VMte *to~**TIaîtoiae^AlaB^bl«> VAISSIBR ' d'escompte. ^ - j ^'korrit btu-atol. 

décédé* è Boubatx. le.ao.vhl m d. . . - • * I J ^ ^ ^ ^ ^ ^ S L M ^ ^ ^ i J e t t i â t ^ ^ 
L'.uiaataur ât.aUcluK v Pauattsja^à^Btofdijif 
q i ex̂ iaidie 3 Cir«.s fa.ae.r* cent i iinnaarn* r 

F i x a i t * IHI 1 IKS 

iir><>iirtml>ie daim t̂ ateo 
. • .iHiuueoce de l'-lréra-

l tion «lu MBB, 1-UK.UW lé.p,4li!, do.iue îles ronleoiv 
C'en 4 eat tie-lletit Itob LetLaux 

d* malailajri réputés incurat>li>s. du

rer U prêtent avis, 1 

• Tout titre* rembonrasbie*. 
A c h è t e e t wead a f o r f a i t 

[ leur* négociablet Titrât contre ta 
1 E X É C U T E à des condU oni 

l même titres contre t*| MM£wmkm 

QennaiH Van 
Horimond Varbacahea, 
'nia Caadren. rue de U 

Robtrt Jwexp, rue âel'Epêaie, 3S -

1 lin, Londres, Ami tarda 

Vente avec option 
à 2 franc* d'écart 

repos telles que Lot* 

que je suis 
ii"".. Mais je te pardonne et je prie... 
1 bon Dieu de . . . t e . , . pardonner... le cri-
îe Infâme que tu aa commit. Tu «ait bien. •. 
ue tu l'aa frappée..- poqrqnol mens tu, ta 
aa porté* dan* la fontJBI* Xhf. :. atltera» 

Et Degroot épuisé retomba »o*r sott lit.Mate 
1 ne devait pas mourir. Le lendemain, 11 

allait mieux et maintenant 11 est «ompIèW-
ment guéri. Devant ces aocdtatlon» forme.-
lea, Claey* dut flnlrpar avouer, toutefois sons 
certaines Tè'trictiomt. D***rt* a fait à Bra 

groot des 1 

C*ttosqnl«xpllque pourquoi Mme Vi*jd 
avait d* fortes *^ratlgnuree à une cui.Be -
«ffratlgnnnj raçtu* dant la mouvemaat d* 

et ret-rder a* fia qu* d* qu*.qu«* in . 

présence dm 
Parquet, Claey* et Degroot le trouvalentd*n* 
la fonte secourue aur le lreu dn crime, ils le 
commentaient, Ua faisaient courir 1* bruit 
que de*fr»ud*nra d* Grattléi-a* devaient en 
M voir long — bruit repri* et propagà par ta 
population flamande, an peint de faire tortp-
çonner Piehouti et TreOr* emt, pat* maie-
chance, étaiMt fuslament p*a*M vara minuit 
lèvent !* maleon Viard, portenr» d* aallo-
tins d* tabac à destination d'Aulnoy*. 

Les criminels e s s*v«nt ponrtart jamais 
bien prendra leurs précantlons : la prison lea 
bypnotts*, la justice les attire invlrotblemenr, 
toujours, par quelque point, Il fanf qn'lt se 
trahissent. SI, suivant rsimnpi* de Decorte 
q<ii avait pris la poudre d'eecampette aprè* 
e'fttre décemment babillé de* vêtement* du 
gaVdp Viard, Cla#ys et Degroot avnfent gagné 
la Belgique également, il set bien probable 
q .'ils seraient restés impunis. Et, dans |r— 
le* cas, puisqu'on n'aurait pu les extrader, 
leur nationalité, 11* n'auraient pn recevoir 
tôt le théâtre mém* de lenra exploits, le châ
timent exemplair* qui lea attend. 

L* samedi 38 mal, au moment on notre 
vendeur arrivait à Hautmont, Cltyet te iffr 
crtp tait .-i-Ti-n-eraeo» -ur la Journal le !'"*1 

videm-nt, • / iat«r»>*ait lelWmtat qu< 
1 Inl dit 

de WaKram 

La pêche en eau douce 
Dans le eompte-reada d* ao*re ttainon d* i'b 

manche dernier il * été lait omission à* a i t * » 
1 Hatoos qai Malt aatal r**r*se*l*i 
Depuis, plosteurt antrt* aot^tt* 

aèea donnant laa reieonaqtn *N svat 
ragnt d'ats>tter è ces aattsa* 4e ta pècbe. 

.luiien Vardooren, 
_ i.ehembra, rn* de l'Om 
Déoèt. - Léon Slruyve. tt7 ans. rae de» Angei 

..1 — Uattave Debailly, 10 mois, rnedu Frsanoy. 

François Dubua, 1 an,' rue de Bétbunt, 2 — Moite 
Dubois. 15 iofrs. waievtrd de Be*qreptire. 1 -
Fernande Courait i*, l'aa, nie**srtp.art, ceir llt-

ITB1.4.H. _ , , . , , - . 
VnbUaattaaa* da Hartaf;** -

Toelleul. dèporfreurtit Marie Her . 
&•**• f*BRi«Jai .éawdei'r. ru* Wau . 
Mariav tiaaerandfl - Anlr* jOnLoi 

* " -'ier. 1-dbii 
é Ange. 

Boiaata- Mtrtia •Vanéenaaa-r.'i <te**s*ti(. 
Marne Vardtack, aarvaate - F-tal Vartseirs, t»i. 

Il" ' ' 

Société de Cambrai qal à pâli 

déjtaaet eodétaliaa. 
aoetétéast appâtée t u 

«oostit***; 
Syndicat, 
)an désert cette 

Ue eera l'un des plut beaux Userons di 
1 el (• ntribuer 1 poar sa bonne part à taire 
! un (pané paa è 1 os revendieattons. 
a Société ée H«ian*e, prè* La Baaeee 1 

• Jul ie Céline Florin, Hfttel Di 
Hôtel Inau — Alphinalne Poupaert 

i Demoy, 

Léoni* D* M*u4*oae . 11* - ?l fcj.b>U L 

K:. t-avilanaeral Mai* Vana*rd«,s.-—*" 
nfant PitTi, n 

— Léon Del 
J*mm. m * prer. -
tf*(«**t>t.«i.a-rr -

•ténagère, Tonffltrt 

îs°ISa^'--».. 
a*aai»iar T»H»««. RaaK^aaaaena. 
prtlau. » Hail'n » " • 
Wnnekarkaava, «ealaar m 1er «( Boa, 

S i l a r i SaVtaaM. anraattral * iL _ - . 
taulUaama Priea. Mlnr-riel. 1er bail M J » a Oe». 
li, a r̂  a Mari, la »iir - laiiH Galulaln. a.f 
vaiUant. Watlraaoa at Marte Uaroa. planriara. 
Rwab.li. 

• M rNIK'«ala»ta 

aaila 
.hiau - Marie Ton. .enti.ldi 
Da » . - Maa Devea. ma da la râla - Jelkre 

Mis*" 
iiair-aft wmeaala. 

de rêvait* après btl 
de Valetra à lot* de I 
ot* Confo, Bon* Pa 

ma, Bruxellet, Anvers, 

Conditions partieuliérei peut Te* Soélété* 
financière*. § , . .1 

VILLE DE TOUMCjTfJÇ'T " "' 17 

Condition publique de* aaan'éras textile* 

m«>uueU eatnparatifs 

• •tiatnwpr 
Soies. . . . . . 2 

•MTàtr. S 
Blonaaea. . . TB 

Laine peina. 
Uinnevb». . 

s s r • • 

t^lne peignée 139 

1,1110.174 

l«J.»aj 

iii5 

Usa $Ktmli^, §. 

^GOUDRON 
«at ton* oena qui «a ont fait nsag* 
La boita : au ClaNTlHEs chez tua l'Oar uiacien» 

».*ay>r, rur la taxtid* qui êmtmre la Bê u 
te*aajfajni> !.. B. en rougi. 

Adresser démuni DU por- à la ohar 
otacle La Beuf, à Itayrmne. 
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gOUUU^T&CHER 
b * * l a . , i m < » a i , . i n « . e ; i „ . < , n . » t | 
' *'}vl^r"îaît2la^lt*-.t**X^,*l.ïïrr«l'a « SS5**1& 

iHrrïtt.racs!iS;taSb5tt.ss:"-

•(.biae 

nae médaille an argaal. (trand modale, a *•* 
jtàa 11 gendarme Malbleu, de la brigade B Veru. 

Salût-Amand. Itamt.a a aaa erjafa elle lui eat. D u » . — BarlnaItaedii-i artbiu Bwaiarvjrn. 
.ajonrd-bai pervaaea aa anHaal U voit Uarrt- raaTuraaia. . Z".---^* 
en.lua . - M . ? i * y t >"* -Ou «I. - Marte TovvaabMa | « a * - balafra 

•.A-s-Sarstrffia.^a 
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Ubnirl, Util Hie», nu da Ftmn,lt,rm 
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